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Les événements qui se déroulent en Normandie, sur la période 1030-1047, sont aussi importants 
que ceux qui se déroulent en Italie du Sud. N’oublions pas le nom de notre association 
« Normandie-Sicile » ! Nous verrons les conséquences de la bataille de Val-ès-Dunes…. 
 
En Italie nous sommes arrivés en 1043 avec Guillaume Bras-de-Fer reconnu comme le duc des 
Normands de Pouilles avec autour de lui, outre ses frères Dreu et Onfroi, une douzaine de 
comtes et barons normands fidèles disposés à tirer un maximum d’avantages de leur 
installation et des risques encourus. Ils sont tout au plus un gros millier de « pays » face à cinq 
composantes, tantôt alliées tantôt ennemies : les Grecs, les Sarrasins, les Byzantins, les Lombards 
et quelques Normands ou Français jaloux et envieux de leur réussite. Auparavant ils bénéficiaient 
des instabilités de leurs adversaires potentiels et pratiquaient la technique des alliances 
d’opportunité, maintenant tous se tournent vers eux, proie d’apparente faiblesse. C’était sans 
compter sur leurs valeurs intrinsèques déjà définies dans les chroniques précédentes et surtout 
par des renforts (« véritable émigration en règle » écrira Albert-Petit) venus de Normandie 
pratiquement incessants tant leur réputation grandissait en frisant parfois la légende. A chacune 
des opérations ennemies nos Hauteville répondaient par une surenchère dans l’horreur : « un des 
fils de Tancrède ayant été assassiné dans une église, son meurtrier eut les membres sciés et fut enterré vivant ». 
(Idem Albert-Petit)… Il s’agissait du meurtre de Dreu ! Nous en reparlerons…. 
 
En Normandie, pour une partie de sa « famille » Robert le Magnifique est un usurpateur après la 
mort par indigestion de son frère aîné car un vieil homme Robert, archevêque de Rouen et comte 
d’Evreux, arrivait avant lui dans l’ordre de succession (Il est le fils de Richard 1er). Mais d’autres 
également… A la mort de son père Richard II, en 1026, Robert le Magnifique n’a que dix-sept 
ans et son frère aîné, Richard III a déjà d’une frilla, deux filles et de son épouse légitime, Adèle de 
France, un fils nommé Nicolas.* Les filles seront enfermées dans un couvent quant à Nicolas, 
(mort en 1092 !) il passera sa vie dans « l’obscurité de l’Histoire » d’abord dans le monastère de 
Fécamp puis dans celui de St Ouen à Rouen.  
 
*Il ne peut être toutefois l’enfant d’Adèle comme l’affirment certains chroniqueurs car à cette date elle est encore 
bien jeune pour enfanter malgré un mariage par intérêt !  
 

Ainsi deux camps s’étaient constitués : les « Richardides », intégristes de la tradition salique, la 
plupart ses grands-oncles, bâtards eux-mêmes de Richard 1er ou de Richard II (*2) ou d’autres 
légitimes écartant toutefois Nicolas pour ambitionner leur propre chance d’accéder au pouvoir, 
ses adversaires et les « fidèles » à leur serment de veiller sur Guillaume. (cf Chronique N°8). Nota : 
car parallèlement Robert est marié légitimement, à Estrith, sœur de Cnut le roi d’Angleterre « afin d’écarter par 
cette alliance la menace d’une intervention normande en faveur des fils d’Ethereld *» insinue Wace.  
 
*Edouard et Alfred… Ils seront à l’origine de la guerre de succession entre la Normandie et l’Angleterre se 
terminant, pour quelques années, à Hastings… car malheureusement Estrith sera répudiée pour cause de stérilité ! 
Cette guerre de succession ne cessera qu’après la victoire française de Formigny le 14 avril 1450. 
 

Pour assurer la sécurité de son fils, Robert demande également au roi de France Henri 1er, son 
débiteur, de le protéger comme il a confié à Alain de Bretagne, son cousin réconcilié, la charge de 
régent et au seigneur de Conteville, Hellouin, son fidèle ami, il « donne » en mariage Arlette, la 
mère de son fils. Ils auront trois enfants… 
 
(*2) A lui seul Richard II aura six enfants légitimes de Judith de Bretagne et de Popia, sa frilla, un fils Mauger qui 
succédera à Robert en qualité d’archevêque de Rouen  

 
1035-1047. Guillaume, à sept ans, devient duc de Normandie mais il est cerné de toutes parts par 
des ennemis envieux bien décidés à le faire disparaître. 



• Roger de Tosny, comte de Conches, qui périra avec ses deux fils dans l’aventure. Pourtant il 
revenait d’Andalousie, auréolé de gloire par ses victoires sur les Sarrasins. 

• Roger de Montgomery, vicomte d’Exmes, (successeur de la région héritée à l’origine par Robert 
dont fait partie Falaise !) qui emprisonne Alain de Bretagne mais Gilbert de Brionne, nommé 
régent dans la hâte, réussit à vaincre Montgomery et ainsi conserver, à son petit-cousin 
Guillaume, « sa duchée ». 
 
1041 Décès du vieux Tancrède (Il restera neutre durant les événements). Mais d’autres conjurés 
sont bien décidés à en finir avec le jeune duc qui grandit dans l’errance sécuritaire, fuite 
permanente contre les tentatives envers son intégrité physique. Nous le retrouvons au château du 
Vaudreuil sous la protection de son « tuteur » le sénéchal Osbern Crépon qui est assassiné par 
Guillaume de Montgomery sous ses yeux comme le sera son précepteur Thurold…Mais la 
chance lui est favorable et sa « famille maternelle» veille en la personne de son oncle qui toutefois 
ne peut empêcher le meurtre de Gilbert de Brionne. « Pour l’honneur »  on se rend coup pour 
coup en se tuant de façon alternative, œil pour œil, sang pour sang ! (Vendetta !) Guillaume 
trouve la protection chez « son petit peuple » et surtout dans le nord du Cotentin, chez le vicomte 
Néel 1er de Valognes, ville éloignée de Rouen, de Fécamp et de Bayeux où ses assassins potentiels 
l’attendent.  
Avant que le duc de nulle façon 
S’aperçoit de la trahison 
Par quoi la mort était jurée, 
Il va avec sa maisonnée 
A Valognes pour s’amuser (!) 
Pour tirer à l’arc et chasser… (Benoît de Sainte Maure 32766 à 32771)  
 
Il se croit en parfaite sécurité dans la région la plus conservatrice de l’ « essence viking» qui va, 
pense-t-il, le protéger avec ses habitants «très taiseux ». (Omerta !) Mais le complot grandit et 
Serlon apprend ce qui se trame contre le jeune duc (1045-1046) dans le milieu des bannis 
d’Angleterre et en avise Guillaume (peut-être l’entremise de son protecteur ou par Golet son 
bouffon ducal et ami ?) en risquant la mort à double titre : 

• En rupture volontaire de son bannissement de façon unilatérale ; 
• S’il se fait prendre en possession d’un document destiné au duc par les conjurés. 

 
Car cette fois Guillaume, à 16 ans, va rencontrer un concurrent de haute lignée, parfaitement 
légitime, en la personne du nouveau comte de Brionne Guy de Bourgogne, son cousin germain 
par Adelize, la sœur de Robert le Magnifique, qui a épousé Renaud 1er de Bourgogne. Le roi de 
France hésite à pendre parti dans cette lutte familiale bien décidé à tirer profit de la vulnérabilité 
des deux adversaires après leurs démêlés. (Il espère ainsi récupérer de cette façon le Vexin français). 
Premier rallié à la cause de Guy : Néel II de Saint Sauveur, voisin direct du vicomte de Valognes. 
Maintenant il lui faut fuir… 
… Le duc s’en va sans réconfort ; 
Autant qu’il peut, il fuit la mort… (B de S.M. 32874,32875) 
… Au lieu d’attendre merci des tueurs, 
Il guée des lieues, trébuche parfois, 
A grand peur il cherche sa voie, 
Tout seul, sans guide ni secours. 
Avant que vienne l’aube du jour, 
Il passe les gués de la Vire…. (B. de S.M. 32883 à 32888) 
 
La version de Wace dans son « Roman de Rou » (vers 3703 à 3714 et 3716 à 3617) 
… Par Bayeux il n’ose passer ; Il ne savait à qui se fier. 
Alors il choisit un passage  Entre Bayeux et son rivage. 
Lorsque le soleil se leva.  A la ville de Ryes il passa 
Hubert de Ryes est à sa porte Entre l’église et sa motte 
Il voit Guillaume dépenaillé Et son cheval très fatigué. 
« Où allez-vous, dit-il beau sire ! - Hubert, dit-il, puis-je vous le dire ?... 
… Mes ennemis me courent après Et cherchent à m’assassiner…. 



Et Hubert lui donne son meilleur cheval et ses trois fils pour le guider jusqu’à Falaise par des 
chemins de traverse absolument fiables. L’opération réussit et il est enfin en sécurité.  

 
La Bataille de Val-ès-Dunes le 10 août 1047  
Au début la renommée de son père fut favorable à 
Guillaume mais dans le jeu de la guerre pour la succession 
les alliances évoluèrent et la région aujourd’hui qualifiée de 
« Basse-Normandie » concentrera les principaux conjurés : 
Néel de Saint-Sauveur ; Raoul II Taisson, seigneur de Thury 
en Cinglais ; Grimout du Plessis le plus gros propriétaire 
terrien du secteur (en dehors du duc) ; Hamon le Dentu de la 
région de Creully ; Rainulf 1er de Briquessart (Livry près de 
Bayeux). Robert II de Grandmesnil, seigneur 
d’Echauffour, fils de Robert Ier de Grandmesnil, mort au 
combat contre Robert le Magnifique, et d’Hadvise de Giroie 
ensuite mariée, par représailles, au comte Guillaume 
d’Evreux (cousin du « Bâtard »), dont nous reparlerons ensuite 
car, par incidence Robert II de Grandmesnil entraîne dans le 
combat le jeune Roger de Hauteville tombé sous le 
charme de Judith d’Evreux, lors d’une rencontre au 
Mont-Saint-Michel.  

Colonne érigée entre Vimont et Moult, site de Val ès Dunes 

 
(Elle est la demi-sœur de Robert et deviendra sa femme…). Pour l’instant il n’est que son 
écuyer et sera le seul Hauteville à participer au combat !  
Deux autres avaient été engagés pour combattre dans les rangs des insurgés : Robert et Geoffroi 
(lequel ? son frère ou le fils adoptif de celui-ci ? Et enrôlés eux aussi comme mercenaires par 
Grandmesnil ou Néel… (de Coutances ou de Saint-Sauveur, le comte ou le vicomte ? Les 
chroniqueurs citent les prénoms sans qualifier les personnages !) Toujours est-il qu’ils préférèrent 
anticiper et rejoindre leurs frères en Italie du Sud où ils sont beaucoup plus concernés plutôt que 
de perdre la vie lors d’une lutte piégeuse où ils possèdent des amis dans les deux camps ! 

 
Guillaume, (le futur duc de 
Normandie), parvient à rallier environ 
300 chevaliers et un millier de 
fantassins ! Mais les conjurés sont 
beaucoup plus nombreux et il n’a pas 
d’autre recours que de solliciter 
officiellement auprès du roi de France 
Henri 1er d’exercer son obligation de 
suzerain envers son vassal. Ils se 
rencontrent à Poissy et Guillaume 
obtient un appui substantiel : peut-être 
plus de 10000 hommes ? 
 

Plan de la bataille de Val-ès-Dunes (Mémorial in situ)  

 
Wace (Roman de Rou) Benoît de Ste Maure (Chronique des Ducs de Normandie)  
Entre Argences et Mézidon, Le val-ès-Dunes est une campagne 
Sur la rivière du Laizon  Toute environnée de montagnes 
Se cantonnèrent ceux de France ; Basses. Le lieu n’est pas très sauvage, 
Et près de l’eau de la Muance Il n’y a ni rochers, ni bocages. 
Qui par Argences va courant, La terre est dure, sans marais, 
Se cantonnèrent les Normands Entre Argences et Cinglais, 
Qui à Guillaume étaient fidèles Vers le midi ; de telle manière 
Et pour lui déployaient leur zèle ; La clôt et ceint une rivière…. 
Vers 3793 à 3800 vers 33258 à 33265 



De Val-ès-Dunes s’échappa Guy, 
Et à Brionne il s’est enfui… 
Vers 4173 et 4174 
 
Dès le début, Roger est mis hors d’état de nuire, assommé, tombé dans la boue, près d’un 
bosquet assez éloigné du champ de bataille, il reprendra ses esprits après le combat. Le roi de 
France et Guillaume en sortent vainqueurs mais le plus « diminué » des deux est 
incontestablement le roi qui tombera à terre désarçonné par un « Cotentin » ! 
Wace relate à sa façon cet événement :  
« De Cotentin issit la lance, 
Qui abattit le roi de France. » 
 
Les conséquences de cette bataille : Guillaume, à vingt ans, est maintenant le DUC DE 
NORMANDIE ! Pour ses adversaires certains, dans leur fuite faute de gués, se noyèrent dans les 
rivières ou dans l’Orne. Benoît cite : « Et ils se noient en si grand nombre Que jusqu’à Caen, d’étonnement 
L’eau vermeille (du sang des combattant) frappe les gens. Il en fut tant que l’eau noya… ». De nombreux 
furent tués ou blessés sur place. Les conjurés survivants s’enfuirent notamment vers l’Italie ou 
l’Espagne, certains vers leur domaine, honteux de leur défaite, en attendant le jugement de 
Guillaume. Quant à Robert de Grandmesnil et son écuyer Roger… 
 
… A suivre…. Daniel Jouen, le 30 mai 2014 

 


